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Prologue
— Monsieur Kyriakou ? Nous atterrissons dans vingt minutes.
À bord du jet privé de la banque Kyriakou, Dimitri adressa un bref hochement de tête à l’hôtesse. C’était tout ce dont il était capable. Sa mâchoire était si crispée qu’il aurait fallu un pied de biche pour lui faire desserrer les dents. La seule chose qui avait franchi ses lèvres depuis l’embarquement, c’était un whisky. Un seul. C’était tout ce qu’il s’était autorisé.
Il regarda par le hublot, et au lieu des nuages blancs qui flottaient au-dessus de la Manche, il vit l’épaule pulpeuse d’une femme splendide. Nue, vulnérable. Il sentait encore sa peau soyeuse sous ses doigts… Il passa la main sur son visage, comme pour effacer la fatigue accumulée au cours de l’année écoulée. Bon sang, il n’avait qu’une envie. Demander au pilote de faire demi-tour et retourner dans le lit de cette femme, sans doute encore endormie. Il s’était enfui comme un voleur… Cette image lui donna la nausée.
À quoi avait-il pensé ? Il n’avait pas pensé, justement. Sans doute était-ce la perspective de ce qui l’attendait dès l’atterrissage aux États-Unis. Il avait eu besoin d’une nuit. Juste une nuit.
Hier soir, il était parti à l’aventure après avoir quitté l’hippodrome, où il était venu assister au Grand Prix de Dublin, en compagnie d’Antonio Arcuri et de Danyl Nejem al-Arain – ses amis les plus proches avec qui il avait fondé le Winners’ Circle, un syndicat de propriétaires de chevaux de course.
   
   
Rien de tel qu’une voiture de sport quand on a soif de liberté. Après avoir parcouru des rues sombres et être passé devant la brasserie Guinness historique, Dimitri quitta la ville pour la campagne verdoyante. Alors seulement, il commença à respirer. Il fut enfin capable de faire abstraction de ce qui l’attendait. S’abandonnant au plaisir de la conduite, il continua à rouler au hasard et ne ralentit que lorsque le voyant d’alerte du niveau de carburant s’alluma. Il se trouvait dans un petit village dont il n’avait pas remarqué le nom. Un vieux pub à la façade décrépie semblait défier l’église, plus vieille encore, située de l’autre côté de l’unique rue. Il suivit celle-ci jusqu’au bout à la recherche d’une station-service, mais il ne trouva qu’un petitBed and Breakfast.
De l’avis de Dimitri, les Irlandais étaient réputés pour deux choses : leur sens de l’hospitalité et leur whisky. Or il avait un besoin vital des deux. Au moment où il coupa le contact, il fut terrassé par une fatigue si intense qu’il se demanda s’il allait avoir la force de descendre de voiture. Il renversa la tête contre le dossier et ferma les yeux. Dire que son déshonneur allait rejaillir sur Antonio et Danyl… Cette idée le torturait.
Inspirant profondément, il retrouva l’énergie nécessaire pour ouvrir la portière, quitter son siège et se diriger vers la porte duBed and Breakfast. Après avoir frappé, il consulta sa montre et fut surpris par l’heure tardive. Il avait perdu la notion du temps… Les propriétaires dormaient peut-être déjà. Il jeta un coup d’œil à la voiture. Combien de kilomètres pouvait-elle encore parcourir ? Devait-il tenter de faire demi-tour ? Alors qu’il hésitait, la porte s’ouvrit.
Dès qu’il croisa le regard de ses grands yeux verts, il sut qu’il était perdu. Elle lui fit signe d’entrer en mettant un doigt sur ses lèvres et l’entraîna vers un petit salon dont le décor correspondait parfaitement à l’idée qu’il se faisait d’unBed and Breakfast irlandais. Mais ce qui attira surtout son attention, ce fut le bar en bois, visiblement bien garni.
— Vous cherchez une chambre ? chuchota-t-elle.
Cherchait-il une chambre ?
— Juste pour la nuit.
Elle promena sur lui un regard dénué des arrière-pensées qu’il lisait habituellement dans les yeux des femmes. Elle semblait plutôt tirer les conclusions qui s’imposaient au vu de ses vêtements impeccablement coupés, de sa montre hors de prix et de la voiture de sport garée devant l’établissement. Rien d’offensant à cela. Sortant son portefeuille de sa poche, il prit la liasse de billets de cent euros qu’il contenait et la posa sur le comptoir. Lésiner n’était pas dans ses habitudes. Et de toute façon, là où il allait cet argent ne lui servirait à rien.
— Non, monsieur. C’est… C’est beaucoup trop. Ce sera soixante euros pour la nuit et cinq de plus si vous souhaitez prendre le petit déjeuner.
Il fut surpris par son accent irlandais. Elle n’avait pas la peau blanche parsemée de taches de rousseur comme une grande partie de la foule qu’il avait côtoyée à l’hippodrome de Dublin, quelques heures plus tôt. Son teint mat se rapprochait plutôt du sien, dans une nuance plus pâle due à l’absence de soleil. Les mèches brunes qui s’échappaient de sa queue-de-cheval mettaient en valeur ses pommettes hautes et ses yeux émeraude. Une image s’imposa à son esprit. Cette femme au soleil sur une île grecque, le teint hâlé, resplendissante.
Se forçant à détourner le regard, il fixa son attention sur les bouteilles. Aucune n’était à la hauteur de ses attentes, constata-t-il légèrement déçu. Mais ce n’était pas le moment de faire le difficile.
— Pas de petit déjeuner. En revanche, je vais prendre une bouteille de votre meilleur whisky.
De nouveau, elle l’étudia brièvement. Son regard n’avait toujours rien de calculateur. Oui, c’était en cela qu’elle était différente. Son attitude semblait totalement désintéressée. Elle se glissa derrière le comptoir sans même un coup d’œil au tas indécent de billets posé dessus, et elle leva le bras pour prendre deux verres en cristal taillé sur une étagère invisible depuis le salon. L’avait-il offensée avec son argent ? Il éprouva une pointe de remords.
Sans un mot, elle posa les deux verres sur le comptoir et attendit sa réaction. Il l’étudia plus attentivement. Elle devait avoir entre vingt et vingt-cinq ans. La chemise blanche qui lui servait d’uniforme était trop grande, et l’étiquette usée cousue à la poche de poitrine indiquait qu’elle s’appelait Mary Moore. Mais le plus frappant, c’étaient ses yeux. Non seulement ils étaient magnifiques, mais il y avait quelque chose dans son regard qui le touchait…
D’un hochement de tête, il indiqua qu’il ne voyait pas d’inconvénient à ce qu’elle se joigne à lui. Au lieu de prendre une des bouteilles alignées derrière elle, elle en sortit une de sous le comptoir. Une marque plus chère. Le bon whisky réservé aux occasions spéciales. Enfin, à supposer que ce soit une occasion spéciale… Après avoir versé l’alcool dans les verres, elle en poussa un vers lui.
— Slainte.
— Yamas, répliqua-t-il.
Et ils burent tous les deux une grande gorgée.
*  *  *
L’avion vira sur l’aile droite et amorça sa descente. Était-ce celui qu’il avait bu cette nuit, ou le verre qu’il avait pris au début du vol ? Il avait toujours le goût du whisky sur la langue. Mêlé au goût de cette femme… Des souvenirs défilèrent dans l’esprit de Dimitri. Le premier contact de ses lèvres sous les siennes, ses seins parfaits au creux de ses mains, les battements de son cœur sous sa paume. Ses jambes autour de ses reins, son gémissement quand il s’était enfoncé en elle, la vague irrésistible qui les avait submergés tous les deux au même instant…
Le grondement du moteur arracha Dimitri à ses souvenirs. Le jet venait de se poser sur la piste de l’aéroport JFK à New York. L’hôtesse sembla ouvrir la porte à contrecœur et elle lui adressa un petit sourire triste. Comme si elle savait ce qui était sur le point de se passer. Mais elle ne pouvait pas le savoir. À part lui, seules deux personnes étaient au courant. L’inspecteur chargé de l’enquête et le véritable coupable.
Une vingtaine d’agents du FBI l’attendaient au pied de la passerelle.
Au moment où il posa les pieds sur le tarmac, Dimitri Kyriakou, milliardaire célèbre dans le monde entier, regarda droit dans les yeux l’agent en chef et tendit les mains comme il l’avait vu faire au cinéma. Comme il s’y préparait depuis longtemps. Bien avant ce vol, bien avant la soirée de la veille.
Et quand les menottes se refermèrent sur ses poignets, il garda la tête haute.


1.
Trois ans plus tard

Cher Dimitri,
Aujourd’hui tu m’as trouvée.


Dimitri roulait sur des routes qu’il n’avait parcourues qu’une seule fois auparavant. Les phares perçaient l’obscurité, éclairant un rideau de pluie oblique et les buissons qui bordaient la chaussée. Mais l’image qui occupait son esprit était celle de son désormais ex-assistant, qui bégayait d’un air atterré. « Vraiment désolé… Je ne savais pas… Je croyais bien faire… C’était pour le bien de la banque Kyriakou. »
Il crispa les doigts sur le volant. Comment était-ce arrivé ? Comment ?
Après être sorti de cette horrible prison américaine, il avait sué sang et eau pendant dix-neuf mois pour découvrir qui lui avait fait endosser la responsabilité du détournement de fonds le plus médiatique de la dernière décennie. Tout en travaillant avec acharnement pour redorer le blason de la banque familiale – fondée par son père.
Un mois plus tôt, avec l’arrestation de son demi-frère, Manos, il avait cru ses problèmes enfin terminés. Il avait cru pouvoir enfin tourner la page et penser à l’avenir.
Jusqu’à ce qu’il reçoive un avis l’informant de mouvements inhabituels sur un compte personnel qu’il n’avait pas consulté depuis des années. Il avait configuré des alertes dès qu’il avait retrouvé sa place au sein du conseil d’administration, en espérant ne jamais en recevoir.
Mais hier il en avait reçu une.
À sa grande consternation, il avait découvert que son assistant avait payé une femme qui prétendait avoir eu une fille avec lui. Ce n’était pas la première fois qu’il était la cible de ce genre d’accusations mensongères. Après son arrestation et sa subite notoriété sulfureuse, il avait subi de nombreuses tentatives d’extorsion de la part d’escrocs lui réclamant des sommes astronomiques en réparation de préjudices imaginaires. Mais cette fois…
N’était-ce pas une étrange ironie du sort que cette découverte coïncide avec la deuxième phase de la Hanley Cup ? Qu’il soit de retour à Dublin non seulement pour le Winners’ Circle, mais aussi parce que son assistant avait viré la somme ridicule de cinquante mille euros à une aventurière minable qui…
La sonnerie de son téléphone interrompit les pensées de Dimitri.
— Kyriakou, dit-il via son kit mains libres.
— C’est… précipité… Peux pas garantir… divulgation…
— Je vous entends mal, Michael. Le signal est très faible, ici. De votre côté, vous m’entendez ?
— Oui, monsieur. À peu près…
— Envoyez-moi le dossier par mail et je le consulterai plus tard. Pour l’instant, allez à l’essentiel.
— Mary Moore… ans… Une fille… Anna, de père inconnu. Plusieurs arrestations pour ivresse sur la voie publique…
Dimitri jura. La femme qui avait gémi de plaisir dans ses bras était alcoolique ? Elle avait un casier judiciaire ?
— D’accord. J’en ai suffisamment entendu. Envoyez-moi votre facture et vous recevrez le paiement dans les meilleurs…
— Attendez, monsieur… Il y a une chose… Vous devez…
— Je n’ai plus de signal. Je lirai le dossier complet quand je pourrai accéder à mes mails.
Dimitri raccrocha. Il était déjà furieux avant, mais ce n’était rien en comparaison de la rage qui le faisait trembler à présent… Il jeta un coup d’œil à l’homme qui restait silencieux sur le siège passager. Le seul homme en dehors de ses amis du Winners’ Circle en qui il avait confiance. David Owen était son avocat depuis plus de dix-huit ans.
— Légalement, pour l’instant, tu ne peux pas faire grand-chose, déclara David sans le regarder. Tout ce que tu as, c’est une demande de cinquante mille dollars et une photo en noir et blanc un peu floue d’une petite fille.
Et ça lui avait suffi. Il avait tout de suite su qu’il était le père de la petite fille. Il était exactement comme elle au même âge. Épaisses boucles brunes et grands yeux marine au regard égaré. C’était peut-être un effet de son imagination, certes, mais avec une mère alcoolique, comment ne pas avoir ce regard ?
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Une nuit de plaisir en compagnie d'une femme douce
et innocente. Durant les quatorze mois que Dimitri a
passés derriere les barreaux, le souvenir de cette nuit
I'a accompagné, comme une lumiére dans I'obscurité.
Seulement, lorsque sa liberté recouvrée, il découvre que la
jolie Anna a eu un enfant de lui, il est fou de rage. Comment
a-t-elle pu lui cacher un tel secret ? Aujourd'hui, il est bien
résolu a revendiquer son role de pére auprés de sa fille.

Ils forment un club trés select,

celui des hommes beaux, riches et puissants...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Innocents plaisirs

        



        		

          Début du contenu

        



       

      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
PIPPA ROSCOE

Innocents plaisirs

Traduction frangaise de
ELISABETH MARZIN

%Zﬂ//

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg









